
1 9 " Année.— jf» 3657 

BUREAUX: RUE NAIN, 1 
AnOISnVEMHJPf'X'S : 

RÛCBAIX-ÏOL'RCOrNG: Trois moi?, 
12 fr; Six mois. -23 «r.; l 'a an. 41 f. 
LE NORD DE LA FKAHCE : Trots 

mois, l i fr , Six mois, 27 ît.j. 
Un an, 51 fr ; - - l.'uliouuement 
roMliau», sauf avis contraire. / • 
AN.VONCKS : 20 centimes 1» ligne 
K K C I . A M S S : 25 cent imes » 

— O n t r a l t n i» for-foi^-— 

f" E D I T I O N (paraissant le soir) 
•*gg*^fMIHJ.>ili»-y<taMgWJ"-^M|^'WMa«»*t«irc« 

•OMTEMt POLITHHiK. it\l»|iSTBiEL ET CO.M,HKB€iAL DU flUKO 
. 1 » > * r o . l 4 0 5 , l » 5 j , « M , 4 4 0 . 5 ,Q.fe 55,7 E6.«0 0 6 , n lBT««rcoi»« à Boubatx tt LiUc.b C 8 . 6 S M J * * « * , i m , 12 l5v » 47, S 37,5 02,6 06 7 H 8 23, Si M 

Mardi 25 Juin 1871 

PROPHIÉTAIRE-SgRArr.A. R E B O U X 

ON S'ABONNE ET ON REÇOIT LES 
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J.-B. PARDON et FILS, 26, Chaussée 
a'Alsoml.erg, a Saiul Gilles-Bruuelle». 
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BULLETIN DU JOUR 

C'était hier le vingt-huitième anniver
saire du couronnement de Pie IX. 

Sur ces vingt-huit années de règne, 
combien de jours calmes a eu le véuéré 
Poniifel Qu'il a bien réalisé le mot : 
crux de cruce ! 

Mais un pape persécuté, éprouvé 
d'une manière quelconque, c'est dans 
l'ordre, c'est dans la destinée de l'E
glise. Et l'Eglise n'en son pas moins 
radieuse de ces obscurcissements pas
sagers; et souvent les derniers jours 
des pontificats les plus pénibles ont été 
illuminés par les glorieux rayons d'évé
nements providentiela et réparateurs. 

Ainsi en soit-il pour le prisonnier du 
Vatican, pour la chrétienté et pour la 
France. 

L'Union de l'Ouest garantit l'authen
ticité de ce mol prononcé, il y a huit 
jours, par M . do Bismark : 

c Dans l'état de division où sont les 
« Français, a dit le prince, nous n'avons 
t rien â faire contre eux, ils fsnt assez. 
« Je m'en rais à Kissingen. > 

Hélas! le Prussien n'a que trop raison-
Et les partis ne veulent pas se rappe 1er 
que ce même M.de Dismark qui rst 
aujourd'hui si rassuré, qui se frotte le3 
mains devant les intrigues pour la 
proclamation de la République, s'inquiète 
et s'alarme dès que l'on prononce le 
nom de la Royauté et du Roi. 

Ou lit drms \ T'aicsrs \ 
t Nos colonies, si françaises et si chré

t iennes , ont r o u l a s\issociar au mouveman t 
qu i pousse la France cath ilique au berceau 
de la dévotion au Sacré Coeur. A l'ile Bour 
bon , une &OLiscripti-n a é té ouver te , sous le 
patronage de Mgr D^ ' annoy , évéque de 
Sa in t -Den i s , pour offrir u u e bann iè re 
à l'église de la Visi ta t ion da P a r a y -
le Mouia) ; les créoles, toujours géné
r eux , alors môme qu ' i l s sont éprouvés de 
toute façon, ou t répondu avec empressement 
à l 'appel qui été fait a leur foi. Une somme 
relat ivement considérable a été rap idement 
réunie , et une r iche banuière a été com
mandée à MM. Biais et Ronde le t , dans les 
magas ins desquels elle é ta i t encore exposée 
ces jours derniers 

» (Jette bannière , en velours rouga, porte 
celts inscription : / ile Bourbon au SacrS Ccswr 
de .ie'n/s; au milieu sont b i o i é e s l.°s armes 
iîo Mgr D •!.([!aoy, r;e composant de Not re-
D t n u de Ki Treille, de la croix de dai j i t -
Audré ,double souvenir d u p a y s de l 'évoque,de 
L i lL , dont Notre I h m a d e l à Treille. es t la 
patronne vénérée, nt de la paroisse de Sa in t -
André , dont il a été longtemps le cu . é , enfin 
da l 'aucra d ' -spérauce avec cette drvice hatc 
esi apes noslru. Au bas de la b a n n i è n est 
brodée une toafïe de cannes a sure en fleurs. 
De chaque côté sent daux pa lmiers , dout 
les feuilles vont se r»joiadie au h a u t de la 
bann iè re , e t au tour de.-quels s 'enroulent 

• deux banderoUé*, où soot inscrit.-; L-s 
. n o m a d e s douz • quar t iers de l'ile Bourbon : 

Sa in t D. nis , S u n te-Marie, Sa in t e -Suzanne , 
Sa i^ tAu t i r é , Si iat-Brtnoist , Sainte -Ro-e. 
Sa in t Phi l ippe, Sa in t Joseph, Sa in t P ie r re , 

. 3a in t -Loui* ,Sa iû t Lou et Saint P a u i : dou/.s 
noms d i saints , car à Bourbon la France 
s'est mont rée chré t ienne . 

» Cotte bannière doit être remise au sanc
tuaire vénéré ii- Paray-le-Mouial le 2 ju i l l e t , 
le jour de la foie de la Visi tat ion d i la 
Sainte Vierge; elle sera portée par M . 
l 'abbé Gabon, curé des Trois Ka»3ins, et pa r 
M. le comte et Mme la comtesse d ' I Ja ram-
b u r e , née R u y a e a u de Georges, qu i font 
appel a u x n o m b r e u x créoles rés idant en 
France et l?s invi tent h. se jo indre à e u x . 

Le départ de Poitiers aura lieu le Ie ' ' jui l
let à qua t re bottfOi du soir, pour arr iver 
le 2, à s ix heur r s du mat in , à la garo de 
P a r a y . Les pèlerins auxque l s cela conv ien 
drai t m i e u x , pourraient sa rendre d i rec te - ! 
men t à P a r a y pour ce m o m e n t - l à . Nous ne 
doutons pas t ua cette iuvi ta t ion ne ^oit 
accueillie avec empressement , et q u e la co 
kmia d ; Bou'-hHi ne soit largement repré
sentée ie i ju i l le t au tombeau de la b i e n 
heureuse Marguer i t r -Mar ie . 

Mgr V- D . lanaoy, évè jue de l'Ile Bour
bon, a envoyé à M.le cardiua l -archevôqJ"!de 
Par is une somme re la t ivement considérable 
pour 1 église du S*cié-Cœai . Cet envoi é»ait 
accompagné de la let tre su ivante : 

« 31 mars 1874. 
« Eminence , 

» J ' a i l 'honueur de vous adresser sous ce 
p l i . en t ioi î bous sur la Trésor, u n e somma 
de 5,4' 0 Fanes provenant des quê tes faites 
dans mou diooOM pour l'CEuvre du vœu n a 
t ional . 

• C'est un bien faible denier , mai3 c'est le 
denier de la pauvre veuve. Voui n ' igaorez 
pas , en effet, Emiuence , les calamités qu i 
sont venues désoler et ru iner notre colonie, 
autrefois, si prospère et si généreuse Veui l 
lez doue agréer sa modeste offrande et p l a 
cer son nom dans vos p i iè .es au Saru6-
G v u r , a ;oté de celui des heu reux diocèses -

qu i peuvent contribuer l a r g î m s u t à la 
grande oeuvre dont vous avez pris l 'admi-
rablo" in i t ia t ive . 

Le Bulletin de l'Œuvre d>>, V<cu ml tonal, 
qu i donne cette letir*, adresse cette prière 
aux catholiques : 

« L ; Comité, vivement préoccupé des 
difficultés de toutes sortes qu ' i l a à sur 
monte r pour aceoo.malir sa lâèha, de.uaanda 
ins t amment à ses adhérents do ie soutenir 
de leurs plus ferventes prières. 

» Le secours do Dieu nous est indispen
sable; sans lui nosiofforts «ont vaine; ne 
n o u s abandonnez donc pas près d u Saeré-
Cœur, vous tous qui avez co.n • : ?n"«n 
b u t et qui aim^z uou ; œuvre ; co •-
adorablu vous en récompensera lui-méai . i 

f S r t u<* b e b d o i U M f l a i r e i l e l a ttoui*Mt* 

Le marché va chaque jour prêtant mo ins 
! d'atleation aux travaux p > f l * f Mltirai qui 

se poursuivent à travers tant d ' iueidonta, 
do na tu re à préoccuper copaadaot \a oioado 
poliii .iue et L'opinion. S i sé.::n;té parait 
iaa l té rable .Nous noua Aemj ions i)i^n q u e cas 
quat re années de rudae épreuves lui avaient 
donné le calme, qui lu i m m ruait tau t au
trefois. Mais tant de quié tude et da cou-
f'unce ? La eboae a vraiment de quoi s u r -
proodro. 

La cote n ' a pas eu u n seul jour de réelle 
hés i ta t ion. Elle est, il convnmt da i-; reeon» 
l a i t r o , eutratuéa par l 'exemple et l ' impul 
sion du comptan t , q j i absorbe chaque jour 
dos quan t i t és considé ables de :$ et de 
5 0/n. 

C est l 'argent qu i mène tout . Da long
temps on ne l 'avait vu à si bas p r ix , et si 
abondant faut» d'emplois tomporaiies t an t 
aoit peu rémuné/a teurs . Les report* ne don
nent r ien; sur la plupart des valeurs ils 
sont impossibles pour le moindre capi ta l . 
P l u s de frais que de reveau . 

La l iquidat ion de qua inz i ine , qu i a mis 
en plein jour cette pléthore de d i s p o n i b i l i t é , 
a montré i u s s i combien la plaça étai t peu 
engagée. Elle a'est reportée par son maigro 
découvert , avec uue facilité qu i a laissé 
passer celte opéraliou p resqu ' iuaperçae . 

Les rentes françaises et é t rangères , et à 
côté d'elles que lques valeurs spécialement 
impressionnées par des iuc iden:s part icul iers , 
voilà su r quoi por i sn t -d 'une façon exclusive 
l 'a t tent ion et los affaires. Peu ou pas da 
spéculat ion sur les titres d-j tMM ins t i tu t ions 
do Ciédit et da nos grandes compagnies de 
chemins do fer. 

Le 5 0/0 et l 'Italien ont , CaUé semaine , 
douné le ton au marché, car, pour les au t res 
fonds étrangers , pour la Turc su r tou t , icii"? 
secousses sont plutôt faites pour ùécourap- >r 
que pour at t i rar d-j nouvelles transaction; , . 
Leur t enu d u jour est dément ie par leur 
a l lu ie du lendemain; impossible da M taira 
u n e id i e d« la diraciiou qu'el les vont pren
dre ni de préjuger les mesures financières 
don t «lias peuvent tirer avantage, t an t les 
informations qui les concernent sont mobiles 
t t contradictoires. 

P e u d a u t les deux dernières Bourses , la 
fermeté a eu le concours d ' un peu plus d ' en 
t ra in , au plus g rand bénéfice des cours ,que 
la pénurie des affaires avait jusques la cou-
t inuel lement bridés. Il faut voir ce que d u 
rera ce souffle d 'an imat ion e t s'il ^ ' a b a n 
donnera pas la cote avant la l iquidat ion 
prochaine . Même dans ce cas, au su rp lus , 
on ne saurai t guère espérer que les étapes, 
quo t id i ennemen t iVanihies, a ient la krg-»ur . 
ue celle qu i vient d'enfavei hier le 5 0/0 
au-dessus d u cours rond de '.Ki francs. 

Bien des gens , mèma de ceux qu i con t i -

: déraieut CO cours comme dest iné à être 
conquis d'ici peu de temps , ne supposaient 

i pan qu ' i l serait enlevé sans une lut te de 
quelque vivacité. Ils se t rompaient . Nul le 
résistance n 'a été rencontrée sur la route ; 
ia difficul'é, q u e les réactious avaient eu 
con t in je l l emeut à se produi re , avait sans 

; doute déco i ragé d'avance les vendeurs , qui 
aura ient pu être tentés de se met t re en 
Lavera d ' une emjambée dangereuse pour e u x . 

Le 5 0/0, qu i , au COUIMUI de la dernière 
Bourse , é iai t porté j u squ ' à 35 2o et ferme 
eaoorO,'-malgré quelques réalisations de tin 
de semaine , à 05 17, us res t i i t pas samedi 
passé au-dessua de 'H 65 Malgré les i n -
' • ' • ' " . . " :, hi ; •')es présent, la i8maiQe lui 

JC : é • - -V'.-JÔÎ de 52 l / i c c n t i m e ? . 
C la dit onib eu e-t eal ière la confianca de 
la spéculation. . 

L" peu Ma teosion des p r imas laisserait 
néanmoins peuaer qu ' aucun enlèvement ne 
parait prévu, au moins à court terme. P o u r 
f i n ju iu , e-ytuaie p j n r tïu jui l let , las p r imss 

; sont plus offertes que demandées . Les v e n -
• doara,qui » «ont n » a t r é i d î s i facile compo-

ttou, ne semblent p i s en être encore à la 
voiiie da prendre peur. 

j Le coupon de 3 0/0, détaché mardi der-
• n ier , ramenai t lt> cours da ce fonds, pris sur 
j la cote de samedi , à 5U 15. Il reste à o'J 35, 

ce qu i représente une reprise de 20 cent imes 
1 d 'un samedi à l ' au t re . Cotte amélioration est 
'•• sur tout à noter paice q t'elle est à peu près 
, u n i q u e m e n t d u e à la progression d u comp-
; t an t , les affaires à terme sur le c- 0/0 devo-
j n a u l chaijue jour moins norabreuaM. 

Le l lo igau a repris da of3 75 à 5fli 2 5 . 
Le brui t de sou reaiLioursement anticipé 

l était à nouveau répandu . Il n ' y a p„s à y 
prêter plus d 'a t tent ion que le* aut res fois. 
La ratonr périodique do cette nouvelle coïn
cida toujours avec IOJ mouvemen t s do hausse 
sur le 5 0/0. Souvenons nous sauietneut do 
ceci, c'est qua le remboursâmes.! de cet 
e m p r u n t doit être obl igatoirement dénoncé 
• ix mois à l 'avança. Or, rievi n'e^t encore 
l fg is ia t ivemant préparé pour autoriser u n 
pareil aver t issement , à suppOior qu ' i l fût 
dans las idée^ du gouvernement et ies con
venances budgéta i res . Lss por teurs peuvent 
voir qu ' i l s ont du temps davant e u x . 

Un psu da mieux commauca à S6 dessiner 
sur le cours des Bons da l iquidat ion dépar
t emen taux . Les achats de placement vien
nent peu à p i u relayer lus indemni ta i res 

s de fiattre monua i s . C» classement 
prochain é ta i t prévu. 

Los obligat ions de la ville da Par is ne 
laissent pas se refroidir la faveur dont elles 
jouissaient. C-.llas de 1850 et de 1*71 sont 
toujours m léàe; les premières ont dépassé 
3i)o, les eecondea 27u .Le* deux ont le mois 
prochain un tirage et un coupon, doubla 
cau?c d 'a t t ract ion. 

La Bauqua de France est en commence
m e n t de repiias. Lus demandée au comptant 
•Ont depuis que lques jou ts très suivies, a ce 
point qu ' i l y a <.- t c^^ dernières Bourses u n 
déport réglé d une quiusaiuej da franc'-. 
L 'améliorat ion pouvait être lente à venir , 
mais .é ta i t inévi table . Ella sera cer ta inement 
accélérée p:u- ls> détach mt-nt d u coupon sa -
mastriel , qu i va avoir lieu d'ici hu i t a ine . 

S a u a é t r e plus an imé, la marcua des Ins 
t i tu t ions de crédit a été généralement plus 
ferme. Quelques Sociétés sont même eu r e -
prise, valaut d être notée. La Banque de 
P. i ; i s s'est relevée de 1,100 à 1,113 75, la 
Comptoir d Escompte da 552 50 à 557 50, 
l 'Algérienne u - ) 3 S 0 à 385, ie Crédit L y o n 
nais d•: GG0 a 070, 

La Société Financière de Paris consolide 
1-s i>rix récemment obtenus . La prochain 
bi lan semestriel , dont les éci i tures vont èlre 
arrêtées, est favorablement pressenti , e t , à 

' jus te t i t re , pensons-nous . Il devra mont re r , 
en effet, la plus-value impor tante acquise 
par la portefeuilia de.3 fonds et t i t res é t r a n 
gers . Il est c o n n u , d ' au t re par t , que . l a 
Société ti îaucièra est largement intéressée 
dans la Société civile, qu i vient d ' émet t re 
les parts d 'à . .uni tés du chemin de fer d 'Or
léans à Chàlons. On ne pouvait moins faire 
que de lui tenir compte d û br i l lant succès 
qu ' a eu cette opérat ion. 

La Banque F ranco -Au t r i ch i enne -Hon
groise et la Banque Frauco-IIol landaise mon
tent da conserve, sa luan t les condi t ions 
avantageuses de leur fusion préparée. 

La Crédit Mobilier n 'a pas eu m ê m e for
t u n e . Précipité de 287 50 à 261 25, il reste 
seulement à 267 50.Q aelquîs ventes b r u y a n 
tes a idant , le marché s'est laissé impression
ner ,dans des proportions vra iment exagérées, 
de la perspective qu ' i l ne sera peu t -ê t re fait 
aucune dis t r ibut ion de dividende pour 
l'exercice de 1873 . Les communica t ions 
qu i vont être faites à l 'assemblée générale 
expl iqueront , c royons-nous , d ' une façon 
satisfaisante, les causes accidentelles a u x 
quelles u n e déterminat ion , si elle est propo
sée dans ce sen3, doit être exclus ivement 
a t t r ibuée . Trop peu de jours nous séparent 
de cette réunion pour que las intéressés ne 
l 'a t tendent pas avec patience et en se t enan t 
sur u n e complète réserve. I ls pour ra ien t 
regretter des résolutions précipitées et insuf
fisamment éclairées. 

Lfls ebamins de fer s 'avanesnt lanternent , 
mais avec can t iuu i té . Leurs recettes s 'amé
l iorent . Le Lyon a monté de 857 50 à 862 5 0 | 
le Nord de 1057 50 à 1060: l 'Orléans de 
823 75 à 828 75, le Midi de 612 50 à 6 2 0 . 

La Gaz a progressé de 718 75 à 727 5 8 . 
L'exercice courant a vu son exploi ta t ion se 
développer de mois eu mois . 

Les Suez ont repris, de leur côté , les 
cours du commaucament de j u i n . Les act ions 
sont à 413 75, les délégations à 4 1 0 . 

L ' I la l ian, u n jour seu lement , éprouve 
p3r le b ru i t , non répété, de l 'abdicat ion 
prochaine d u roi V ic to r -Emmanue l , a vite 
repris et élargi son mouvement d'ascension 
Il clôture la semaine à n7 60, presque 2 
fr . au-dessus de son cours de compensat ion 
de fin m a i . 

Le Mobilier Espagnol a fait u n e en jam-
b ia de 410 à 440 La spéculation lui est en 
r.e moment très favorable. E a a t t endan t les 
r-îti-ejfiuomants q u e va foarnïr" le rappor t , 
dont lecture sf-ra donnée à l 'assemblée d u 
27, on lui t ient bon ci rnpte des opérat ions 

! financières conclues avec le gouve rnemen t 
espagnol et que les dépèches n 'ont encore 
annoncées qua d 'une façon sommai re . 

Los L j m b a r i s restent , comme samedi 
passé, à 313 75 . I ls n ' on t pas été l 'objet 
da nombreuses t ransac t ions . 

Las Autr ich iens , par exemple , ont é té 
p lus favorisés. Leur coupon de 3 0 f r . ' à d é 
tacher le H jui l le t ne passe pas i n a p e r ç u . 

La convocation de l 'assemblée ex t r ao rd i 
naire , qui va être appelée à sanct ionner les 
ar rangements pris à la suite de la convent ion 
relative à la jonct ion des chemins a u t r i 
chiens et roumain , leur a a t t i . é , d 'au t re p a r t 
quelques bous achats . De 718 75, leur cours 
da samedi dernier, ils sa sont avancés à 728 
75 et r . s t e a t sur ce cours. E L I E B B L O U . 

Roubaix-Tour coing-
V5"T L.I3 N O R D OBI X.A. F R A N C S 

O a n o u s r e m e t c e m a l i n la l e t t r e 
s u i v a n t e : 

A Monsieur le Rédacteur en chef d u 
Journal de Roubaix. 

Voira numéro du 31 décambre demie.* 
ent re tenai t vos lecteurs d ' un incident assez 

Feuilleton du Journal de Roubaix 
DU 23 J U I N 1874. 

LE 

CHATEAU DES GLAÏEULS 
IV 

En apparence,cette maison d'escompte 
et d'avances sur titres était dans la 
situation la plus solide. Ses opérations 
étaient considérables. F-mlar avait un 
hôtel monté sur un grand pied; on 
citait ses équipages; on pariait de ses 
soirées. 

Loyal et confiant comme un soldat 
poète, M. de Champreux n'avait point 
soupçonné de mystère. 

Quelques jours plus tard, en ouvrant 
un journal, il aperçut l'annonce du 
Conseiller financier, où son nom, son 
titre, sa croix étaient mis en vedette, 
— et ce ne fut pas sans un serrement 
de cœur. 

L E COMTE HECTOR DE CHAMPREUX, , 
cela faisait très-bien dans launonce !... 

« Rédacteur-gérant responsable. • 
Quelles étaient donc la nature et 

l'étendue de cette respoosabi ' i té?. . . — 
Fféhsl il n'y avait pas réûéchi. 

Uue iaquiétude vague s'empara de lui, 
puis se dissipa aus«i rapidement qu'elle 
était venue. 

La caisse de Fanlar l'arrachait à des 
abaurs insipides, aux soucis do l'exis

tence matérielle, et il pouvait, en adres
sant à sa mère le premier numéro du 
Conseiller, glisser dans sa lettre un 
premier remboursement des sommes 
qu'elle lui avait envoyées sans comp
ter. 

La mère était ravie, et il vivait dans 
une sécurité presque complète. 

Il se disait bien parfois qu'il était peu 
digne de lui d'être devenu l'horame-
annonce d'un journal et de faire servir, 
en la ravalant, sa décoration à une en
seigne; mais il se consolait en pensant 
que sa mère était haureuse, et qu'en 
définitive le prix attachée sa signature 
était un hommage rendu à sa qualité de 
gentilhomme et de membre de la Légion 
d honneur. 

Comment ne mystifions-nous pas cette 
pauvre conscience I 

Mais un matin du mois de septembre 
1845, se rendant aux bureaux du jour
nal, il trouva au bas de l'escalier le 
concierge entouré d'une douzaine de 
personnes. Au moment où il passait, 
le concierge s'élança vers lui, l'air 
effaré : 

« Monsieur le comte, vous montez 
aux bureaux? 

— Sms doute. 
— M .lis ils sont fermés. 
— Ah I . . . que signifie?... 
— Quoi 1 vous l'ignorez? Les bureaux 

sont b.rmés par l'aulorité. 
— Que m'apprenez-vous l à ? . . . Et M. 

Fanlar? 
— En fuite. 
— Et MM. Mornus et Hartlieb? 

— Arrêtés. M. le comte ignore donc 
ce que tout Paris sait à cette heure. 
J'ai même été surpris en voyant M. le 
comte. 

— Vous me croyiez arrêté égale
ment ? 

— Ou du moins averti. Paut-ètre 
trouverez-vous chez vous une lettre, si j 
vous êtes sorti avant.la distribution de 
onze heures. 

— C'est possible, en effat. Au revoir, 
mon a ai. » 

Et comme il franchissait le seuil, il 
distingua, dans le murmure des victi
mes, un mot qui lui lit monter la rou
geur au front: 

< Ah I c'est un de la bande. 
—- Mais, se disait-il, si j'étais com

promis, je ne serais déjà plus libre à 
cette heure. Il ne s'agit sans doute que 
de la maison de banque, qui a tait la 
culbute. » 

De retour chez lui, il trouva une 
lettre de Fanlar : 

« Mon cher comte, 
» Quand vous recevrez ce billet, je 

serai à Londre-*. Les événements m'ont 
tellement surpris, que j'ai dû renoncer 
à vous en instruire de vive voix. 

» Nous sombrons sous un coup do 
foudre. 

» Notre campagne, si bien commen
cée, se termine de la façon la plu3 
désastreuse. NJUS étions espionnés par 
des t-miurnis acharnés. Ils avaient étudié 
notre affaire des raines de Médoab qua 
le journal a lancéa et dont vous ave/, 
fait, en votre qualité d'Algérien, une si 

brillante desc r ip t ion . . . .» 
Il terminait en l'engageant à venir le 

rejoindre. 
Hector demeura un instant atterré. 
D'abord, il ne s'était pas cru com

promis, et il se voyait menacé de la 
police correctionnelle et d'un arrêt flé
trissant. 

Cette affaire dos mines de Médéah, 
une escroquerie évidemment, il l'avait 
paironnée sans la connaître lui, 
comte de Champreux!. . . Ah I plutôt la 
mort qu'uue teli*i dégradation I 

Mais avant de prendre des pistolets, 
il voulut écrire à sa mère, et son cœur 
s'amollit. 

« Allons la revoir une fois encore, se 
lit-il, et au retour je saurai ce que 
j'aurai à faire. » 

Se reprenant ainsi à l'espérance, et 
sans ae presser, sans doaner à son 
départ le caractère d'une fuite, il mit 
ordre à ses affaires et se rendit à la 
gare du N >rd. 

Il se disait que les premières expli
cations donné s par MM. Mornus et 
Hartlieb auraient suffi a démontrer au 
procureur impérial qu'il n'avait été 
qu'un prète-nom, un homme de paille. 

M us le journal que Lucile lui avait 
rerais avait jeté soudain sur sa situation 
uue clarté sinistre. 

Voici ce qu'il avait lu : 
« Une imporlaule maison de banque 

du quarti'.îr da la Rjursa vient Ja sus
pendre ses paiements, laissant uu défi
cit do pi es do trois initiions. 

» Les sieurs Fanlar, Mornus et 11 ir_ 

J tlieb sont poursuivis; ces deux derniers 
ont déjà été entendus par M. le juge 
d'instruction. M. Fanlar est en fuite, 
ainsi que le gérant de son journal, le 
comte H. de Champreux. Ce dernier 
venait de partir quand les agents 
chargés de l'arrêter se sont présentés 
chez lui. > 

Comme il lisait on sonna à la porte du 
château. 

Une visite aux Glaïeuls était un rare 
événement; il ne douta point qu'elle ne 
le concernât. 

« Quoi! dé jà . . . murmura-t-il. Ma 
pauvre mère ! . . . » 

V 
Il descendit, résolu d'aller au-devant 

du danger. 
Il s'attendait i voir un brigadier de 

gendarmerie. 
Mais non ; derrière le domestique 

s'avançait un simple bourgeois qu'il 
reconnut aussitôt, le tuteur de Lucile, 
M. Berthier. 

Bien qu'ils ne se fussent pas vus 
depuis longtemps, l'entrevue fut assez 
froide. Le tuteur n'avait jamais vu 
volontiers le séjour de Lucile aux 
Glaïeuls. 

Lucile, qui crut deviner que sa 
mauvaise humeur provenait de ce qu'il 
l'avait remarquée au bras du comte, 
s'efforça de dissiper ce nuage. Elle fut 
charmante, et un moment de gaieté 
rayonua bientôt sur loua les fronts. 

« Ah l pensait Hector, en courant 
à Paris après la fortune, j'ai lâché la 


